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Annexes 

Lexique 

Agouty 

L’agouty, ou agouti, est un rongeur de la famille des Dasyprocta, du sous-ordre des 
hystricomorphes, qui vit en Amérique du Sud, en Amérique centrale et aux Caraïbes. Il a été 
décrit pour la première fois par l’Allemand Illiger en 18111 ; il ressemble à un gros cobaye2. 

Akbar (Roi) 

Akbar (1542-1605) est un roi indien de la lignée de Moghols. Il fut couronné roi à la suite 
de son père dès l’âge de treize ans ; au début accompagné d’un tuteur, il régna seul à la mort 
de ce dernier. Au prix de nombreuses guerres, il étendit l’Empire indien et fut ainsi à la tête 
du territoire le plus vaste depuis Açoka. Il est connu pour avoir effectué de nombreuses 
réformes dans l’Empire et pour son ouverture d’esprit en matière de religion. On dit aussi 
que, s’il n’avait pas su apprendre à lire, il était tout de même d’une grande intelligence et 
témoignait d’un vif intérêt pour tout ce qui avait trait à la culture.3 

Alpujarras (ou Alpuxarras) 

Les Alpujarras sont une chaîne montagneuse du sud de l’Espagne, plus précisément de 
l’Andalousie, reprenant les anciennes régions de Grenade et de l’Andalousie. Les Maures s’y 
sont établis, après la prise de Grenade par les catholiques. Les Morisques (Arabes convertis 
qu’on soupçonnait de continuer à pratiquer l’islam) s’y rebellèrent en 1578, donnant lieu à 
une guerre violente4. 

Bantam 

Bantam (ou Banten), capitale de l’Indonésie, située sur l’île de Java ; c’était déjà un port 
commercial lorsque les Hollandais y mirent le pied en 15965.  
  

                                                        
1  Wilson & Reeder’s Mammal species of the World. Third Édition, Bucknell University, 
https://www.departments.bucknell.edu/biology/resources/msw3/browse.asp?s=y&id=13400224 
consulté pour la dernière fois le 12/04/2018. 
https://www.thefreedictionary.com/agouty consulté pour la dernière fois le 12/04/2018 
2 M. BURTON et R. BURTON, Le Royaume des animaux, dir. P. SCHAUENBERG, Genève, 1972, pp. 42-43. 
3 Selon M. S. RENOU dans l’Encyclopaedia Universalis : 
 https://www.universalis.fr/encyclopedie/akbar/ consulté pour la dernière fois le 11/04/2018. 
4 http://www.larousse.fr/encyclopedie/autre-region/Alpujarras/179349 consulté pour la dernière fois le 
20/07/2018. 
P. CRESSIER, « L'Alpujarra médiévale : une approche archéologique », in Mélanges de la Casa de 
Velázquez, t. 19, Madrid, 1983, pp. 89-124. 
5 CL. GUILLOT, « La politique vivrière de Sultan Ageng (1651-1682) », in Archipel, 50, 1995 ; – Banten. 
Histoire d’une région, Paris, p. 96. 



 228 

Bétique 

La Bétique est une région historique d’Espagne, et selon la description de Pline, III, 3 : 

Baetica, a flumine mediam secante cognominata, cunctas prouinciarum duiti cultu et 
quodam fertili ac peculiari nitore praecedit. Iuridici conuenentes ei IIII, Gaditanus, 
Cordubensis, Astigitanus, Hispalensis. Oppida omnia numero CLXXV, in iis coloniae 
VIIII, municipia C- R- X, Lation antiquitus donata XXVII, libertate VI, foedere III, 
stipendaia CXX ». 

« La Bétique doit son nom au fleuve qui la traverse en son milieu ; elle surpasse toutes 
les autres provinces par la richesse de ses cultures et un certain éclat de fertilité qui lui 
est propre. Elle a quatre juridictions : celles de Gadès, de Cordoue, d’Astigi et 
d’Hispalis. Les villes y sont au total au nombre de 175, dont 9 colonies, 10 municipes 
de citoyens romains, 27 villes anciennement pourvues du droit latin, 6 villes libres, 3 
fédérées et 120 stipendiaires ». 

Correspondant plus ou moins à l’Andalousie actuelle, elle comprend les villes de 
Cordoue, Cadix et Séville. L’histoire de cette région est fortement liée, à la Renaissance, à 
l’histoire de la Reconquista. Elle avait été sous domination arabe jusqu’en 1492, date de la 
prise de Grenade6. Beaucoup d’explorateurs du Nouveau Monde partirent d’Andalousie au 
XVIe siècle. La Bétique était en effet une province romaine jusqu’aux premières invasions 
vandales puis à la domination des Francs avec Clovis Ier. Les Arabes arrivèrent au VIIIe siècle 
et formèrent un État dans le sud de l’Espagne, le califat de Cordoue qu’ils nommèrent al-
Andalus, d’où le nom de l’Andalousie. C’est donc en plusieurs siècles que le territoire de 
Bétique devint plus ou moins équivalent à celui de l’actuelle Andalousie7. 

Carmaniens 

Les Carmaniens sont les habitants de la Carmanie, une des provinces romaines d’Asie, 
voisine de la Perse8. 

Casse 

La casse est une plante mentionnée au chapitre IX, qui fait un vacarme impressionnant en 
cas de grand vent (voir aussi les chapitres « Causes naturelles » et « Savants contemporains : 
écrivain érudit des Antilles »). Selon l’Encyclopédie méthodique de 1783, il existe quarante-huit 
espèces de casse ; Borrichius fait mention de l’espèce cassia fistula. Nous en donnons la 
description tirée de l’Encyclopédie : 

« C’est un grand arbre qui ressemble au noyer commun par son port, produit des 
fleurs d’un aspect très agréable, et intéresse beaucoup par l’emploi fréquent que l’on 
fait en médecine de la pulpe de ses fruits. L’écorce de son tronc est unie, et d’un gris 
cendré en dehors ; celle de ses jeunes rameaux est verte. Ses feuilles sont alternes, 
pétiolées, et composées de cinq ou six paires de folioles ovales pointues, glabres, très 
unies, à nervures extrêmement fines, longues de trois à cinq pouces, sur presque deux 

                                                        
6 Ph. CONRAD, Histoire de la Reconquista, coll. “Que sais-je ?” Paris, 1998, pp. 107-112. 
7 Ibidem, pp. 9-21. 
8 M. MENTELLE, Encyclopédie méthodique, Géographie ancienne, t. I, Paris, chez Panckoucke, 1787, pp. 415-
416. 
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pouces de largeur, presque égales à leur base, et plus larges dans leur moitié inférieure 
que dans celle qui les termine. 

Les fleurs sont grandes, jaunes, à pétales veinés, et disposées environ vingt-cinq 
ensemble, sur de belles grappes un peu lâches, longues de huit à dix pouces et 
axillaires. Les pédoncules propres de chaque fleur sont longs de deux pouces. Ces 
fleurs ont un calice glabre, trois fois plus court que la corolle ; des anthères ovales, 
divisées en deux lobes à leur base, et un ovaire pédiculé, grêle, cylindrique, courbé en 
demi-cercle. 

Les fruits sont des gousses pendantes, cylindriques, droites, longues d’un pied et demi, 
de la grosseur du pouce, noirâtre, à écorce ligneuse, et partagées dans toute leur 
longueur en beaucoup de loges, par des cloisons minces, transversales et parallèles. 
Chaque loge est enduite d’une pulpe moëlleuse, douce, un peu sucrée et fort noire, et 
contient une semence arrondie en cœur, plate, dure, et d’un jaune rousseâtre. 

Cet arbre croît naturellement en Égypte et dans presque tous les pays chauds des Indes 
orientales ; il se trouve maintenant comme naturalisé dans l’Amérique, où il a été 
transporté. Il y fleurit particulièrement dans les mois d’avril et de mai, et lorsqu’il est 
en fleur, il est alors totalement dépouillé de ses feuilles.  

On sait que la pulpe de ses fruits est un purgatif très doux, et un des meilleurs laxatifs 
que l’on connoisse. On l’emploie avec sécurité toutes les fois qu’il est nécessaire de 
purger, et principalement dans les cas d’inflammation à la poitrine, au bas-ventre, dans 
la fièvre ardente, et c. On lui reproche de diminuer le ressort de l’estomac, de donner 
des vents, et conséquemment d’être nuisible aux personnes hypocondriaques, 
hystériques ou vaporeuses, à moins qu’on ne joigne à ce médicament de l’anis ou 
d’autres semences carminatives ».9 

fig. 7. La casse 

                                                        
9 J.-B. De LAMARCK, Encyclopédie méthodique : Botanique, t. I, Paris, chez Panckoucke, 1783, p. 647. La 
plante est aussi décrite dans l’Encyclopédie méthodique ou par ordre de matières : Agriculture 2, 2, Paris, 
1791, pp. 777-778. 
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L’image provient de l’œuvre de Descourlitz, qui a aussi décrit les casses : Flore pittoresque et 
médicale des Antilles, 2e édition, t. II, Paris, 1833, pp. 268 et s. Le célèbre peintre Claude 
Aubriet (mort en 1742) a lui aussi fait des planches : 

fig. 8. Cassia fistula 

Pour des informations plus récentes disponibles sur internet, on peut notamment 
consulter : flore-la-reunion.blogspot.com/2011/10/casse-cassia.html (consulté pour la dernière 
fois le 01/07/2018)10. 

Cham et ses fils 

Cham est le fils de Noé et le père de Canaan. La Bible raconte que Canaan fut maudit par 
Noé parce que Cham avait vu Noé nu et qu’il était « béni » de Dieu ; Noé ne pouvait pas le 
maudire en langage direct. Au cours de l’histoire, on a affirmé que l’infériorité des hommes 
noirs sur les hommes blancs venait de cette malédiction. 

Genèse, 9, 18 : « Les fils de Noé qui sortirent de l’arche étaient Sem, Cham et Japhet. Cham fut 
le père de Canaan. 19. C’est à partir de ces trois fils de Noé que toute la terre 
fut peuplée ». 

Genèse, 9, 22-25 : « Cham, père de Canaan, vit Noé tout nu et en avertit ses deux frères, qui 
étaient dehors. Alors Sem et Japhet prirent un manteau, le placèrent sur leurs 
épaules, entrèrent à reculons dans la tente et couvrirent leur père. Ils 
regardaient dans la direction opposée pour ne pas voir leur père tout nu. 
Quand Noé fut sorti de son ivresse, il apprit ce qui lui avait fait son plus jeune 
fils. Alors il déclara : « Maudit soit Canaan ! Qu’il soit pour ses frères le 
dernier des esclaves ! » 

                                                        
10 https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/447035/tab/taxo consulté pour la dernière fois le 31/07/2018. 
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fig. 9. Noé et ses fils 

Les fils de Cham allèrent, pour une part, occuper la plaine de Shinéar (Mésopotamie), 
région entre le Tigre et l’Euphrate qu’on appelle aussi la Chaldée ; et les autres se rendirent 
au nord de l’Afrique (notamment en Égypte). Puisque la Terre est censée avoir été repeuplée 
à partir des trois fils de Noé, on a dit que les Gaulois, Cimbres, etc. descendaient de Japhet, 
tandis que les Égyptiens (dits « hamitiques ») descendaient de Cham et les peuples 
« sémitiques » de Sem.11 

Chauques 

L’encyclopédie d’Edme Mentelle au XVIIIe s. mentionne les Chauques, peuple de la Frise 
orientale : 

Chauci, Cauci, et Cauchi, peuple de la Germanie, qui commençoit aux Frisons, 
occupoit une partie du rivage de la mer, et avoit derrière lui les Chamaves, les 
Angrivariens, les Dulgibins, etc. selon Tacite. Cet auteur, Ptolémée et Pline, les 
distinguent en grands et petits. Strabon dit que Drusus Germanicus fut le premier des 
Romains qui, traversant les marais, pénétra dans la Chaucide, après avoir remporté 
une victoire navale sur les Ansibariens, et subjugué les Frisons. Tacite dit que Tibère 
soumit aussi ces deux nations. Ils se soulevèrent contre les Romains sous l’empire de 
Claude ; mais ils furent défaits par P. Gabinius, qui en eut le surnom de Caucien, selon 
Suétone. Tacite rapporte qu’ils chassèrent les Ansibariens, leurs voisins, sous l’empire 
de Néron, et que pendant les troubles de l’empire de Vitellius, ils se joignirent aux 
Bataves et aux Frisons, et se jetèrent sur l’empire ; mais ils rentrèrent en grâce. Ils 
furent tranquilles jusqu’au règne de M. Aurèle, qu’ils entrèrent sur les terres des 
Bataves ; mais Didius Julien les arrêta12. 

Cimbres 

Plutarque, Vie de Marius, 11, 5 : 

καὶ µάλιστα µὲν εἰκάζοντο Γερµανικὰ γένη τῶν καθηκόντων ἐπὶ τὸν βόρειον 
ὠκεανὸν εἶναι τοῖς µεγέθεσι τῶν σωµάτων καὶ τῇ χαροπότητι τῶν ὀµµάτων, καὶ 
ὅτι Κίµβρους (6) ἐπονοµάζουσι Γερµανοὶ τοὺς λῃστάς.  

                                                        
11 A. DU CHESNE, Histoire Générale d’Angleterre, d’Escosse et d’Irlande, Paris, chez Jean Petit-Pas, 1614, p. 
38-39. 
12 E. MENTELLE, Encyclopédie méthodique, géographie ancienne, t. I, Paris, chez Pancoucke, 1787, p. 481. 
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« et ils semblaient être de ces peuples germaniques qui viennent de l’océan 
Septentrional, principalement par la grandeur de leurs corps et la noirceur de leurs 
yeux, et parce que les Germains appellent les pirates des Cimbres ». 

Originaires du Jutland actuel, les Cimbres et les Teutons sont les premières peuplades 
germaniques, qui entrèrent en conflit avec les Romains dès 113 av. J- C.  

Colibry 

Le colibri est un oiseau d’Amérique et a donc été découvert en même temps que le 
Nouveau Monde. Jean-Baptiste du Tertre (1616-1687) en donne une description et une image 
dans Histoire générale des Antilles habitées par les François : 

« Le colibri est le plus petit, et le plus gentil, de tous les oiseaux du monde. Dans toutes 
les Indes occidentales, il s’en trouve communément de deux sortes, qui toutes deux 
disputent de la beauté avec des avantages si égaux, que je ne scay de quel costé 
pencher pour donner mon suffrage : j’ayme mieux laisser cela indécis. 

Le plus petit n’est pas plus gros que le petit bout du doigt ; il a toutes les grandes 
plumes des aisles et celles de la queue, noires. Tout le reste du corps et le dessus des 
aisles est d’un vert brun, rehaussé d’un certain vermeil, ou lustre, qui ferait honte à 
celuy du velours et du satin ; il porte une petite huppe sur la teste, de vert naissant, 
enrichy d’un surdoré, qui brille et éclate comme s’il avait une petite estoille au milieu 
du front ; il a le bec tout noir, droit, fort menu, et de longueur d’une petite épingle... » 

 

 fig. 10. Colibry  
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Cuzco 

Cuzco est une ville située dans les Andes péruviennes qui fut la capitale des Incas et un 
centre important pour les colons espagnols13.  

fig. 11. Cuzco  

Eber 

Genèse, 11, 14 : « À l’âge de 30 ans Chéla [petit-fils de Sem] eut un fils, Eber ». Abraham est 
l’arrière-petit-fils au quatrième degré d’Eber. Eber est du sang de Sem, fils de Noé. Les 
spéculations sur sa famille et sur sa langue sont plus largement abordées dans le chapitre sur 
Babel (« cause surnaturelle »). 

Flensbourg et Sjaelland  

Flensbourg et Sjaelland sont deux lieux du Danemark qu’il nous suffira d’indiquer sur la 
carte : 

fig. 12. Flensbourg et Sjaelland 
  

                                                        
13 Le petit Larousse illustré, Paris, 2005, p. 1306. 
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Frise orientale 

La Frise orientale mentionnée au chapitre XVII (chapitre sur les matrices) est une région 
de l’Allemagne, traditionnellement identifiée à l’habitat des Chauques (voir s.v.). 

fig. 13. Frise orientale  

 

Gadès 

Gadès est le nom de l’actuelle Cadix. Selon Pline (Hist. Natur., III, 46), la ville, située près 
de la Bétique, a été fondée par les Tyriens avant l’époque de la guerre de Troie.  

« (…) sed eorum quas praeterire non libeat Gades fretum adtingit, (…) Tyrii 
constituere, (…) ». 

Il existe une ville, la nouvelle Gadeira selon Strabon, qui serait, elle, la ville fondée sur le 
site de l’actuelle Cadix pour décongestionner l’ancienne Gadès. 

fig. 14. Gadès  
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Galba 

Né le 24 décembre de l’an 3 av. J.-C., Galba fut le successeur de Cornelius Gaetulius à la 
tête des armées en Germanie Supérieure, nommé par Caligula. Il accompagna Claude en 
Grande-Bretagne. Néron fit de lui un gouverneur en Espagne et c’est seulement en 68 qu’il se 
déclara opposé à l’Empereur. Il acquit petit à petit les différents titres d’empereur, mais en 
janvier 69, Vitellius fut proclamé empereur à Cologne et Galba fut assassiné par des mutins14.  

Gonambuch 

Petit oiseau blanc du Brésil (pas plus gros qu’une mouche), dont le chant gracieux 
ressemble à celui du rossignol ; les Européens ont voulu le rattacher à la famille du colibri. Il 
hiberne la moitié de l’année et se réveille au printemps15. 

Hidalgos 

Les hidalgos sont les membres de la petite noblesse espagnole. Il s’agit d’un titre qui 
s’acquiert par l’héritage. Le terme est utilisé en Castille dès le XIIIe siècle et prend une 
importance croissante jusqu’à s’étendre à l’ensemble de l’Espagne et au Portugal. Le statut 
s’accompagne de certains privilèges, notamment des rémissions d’impôts. Les hidalgos se 
répartissent en diverses catégories (voir à ce sujet le dictionnaire de la Real Academia 
Espanola)16. 

                                                        
14 Brill’s New Pauly. Éd. H. CANCIK et H. SCHNEIDER, t. 5, Leiden, Brill, 2002-2010, col. 652-654. 
15 The History of Caribby Islands, t. 1, rendered into English by J. DAVIES, London, 1666, p. 111; M. 
CHEVREAU, Histoire du Monde, t. 7, Paris, chez Michel David, 1717, p. 147. 
16 Dictionnaire de la Real Academia Espanola http://dle.rae.es/?id=KIqVMrl consulté pour la dernière 
fois le 21/07/2018 ; A. MOLINIÉ-BERTRAND, « Les Hidalgos dans le royaume de Castille à la fin du 
XVIe siècle », Revue d'Histoire économique et sociale, 52, n° 1, Paris, 1974, pp. 51–82. JSTOR : JSTOR, 
www.jstor.org/stable/24083918.  
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Livonie 

La Livonie est une région de Baltique orientale dont les contours ont varié en fonction des 
siècles et des peuples qui l’identifiaient. Sur la carte ci-dessous, voici en jaune ce qu’on 
appelle Livonie au XVe siècle 17 : 

fig. 15. Livonie au XVe siècle. 

 

Montaigne (Michel de) 

 

fig. 16. Montaigne  

Michel de Montaigne (1533-1592), fils de Pierre Eyquem, Sieur de Montaigne, se consacra 
à la politique (il fut maire de Bordeaux) et à l’écriture (principalement des Essais). Il voyagea 
beaucoup lorsqu’il apprit qu’il était malade et que ses jours étaient comptés.  

                                                        
17 https://www.wdl.org/fr/item/2571/ consulté pour la dernière fois le 31/07/2018. 
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Son père obtint le titre de Sieur de Montaigne en abandonnant ses activités commerciales 
pour aller combattre aux côtés de François Ier. En tant que nouvel aristocrate, le père de 
Michel s’intéressa beaucoup à l’éducation de son fils, pour faire de lui un gentilhomme. Il 
consulta plusieurs savants humanistes de son temps pour prendre les meilleures décisions. Il 
commença par envoyer le bébé dans une famille de bucherons jusqu’à ses trois ans, pour lui 
apprendre la modestie et la frugalité. Puis, il le reprit au château afin de lui prodiguer une 
éducation humaniste ; de ses trois à ses six ans, son précepteur et toute la maisonnée étaient 
priés de s’adresser à Michel en latin. Imprégné de cette façon de la langue latine, il n’apprit le 
français que par la suite. C’est Michel qui fit changer son nom de famille, de Eyquem à de 
Montaigne18. 

Pigritia  

Pigritia est le nom donné par Juan Eusebio Nieremberg (voir « Savants contemporains ») 
au « paresseux », animal d’Amérique méridionale.19 

Saint-Thomas (Île de) 

L’île de Saint-Thomas est une des îles dites « Vierges » des États-Unis, situées dans la mer 
des Caraïbes, que les Danois ont conquise en 1666. Ils y installèrent la Compagnie danoise 
des Indes occidentales et de Guinée. Aujourd’hui le danois a presque disparu de l’île, mais 
est resté présent dans la toponymie20. 

 
fig. 17. Île de Saint-Thomas  

                                                        
18  S. ZWEIG, Montaigne, traduit de l’allemand par J.-J. LAFAYE et F. BRUGIER, Paris, 1960 (coll. 
« Quadrige »). 
19 M.A.G. DESMAREST, Mammalogie ou description des espèces mammifères, seconde partie, Paris, chez 
Mme Veuve Agasse, 1822, p. 363. 
20 S. ALLAGUI « Danemark : la petite Sirène et l’héritage colonial », in La Libre Belgique, 4 mars 2017 
http://www.lalibre.be/actu/international/danemark-la-petite-sirene-et-l-heritage-colonial-
58b9b795cd708ea6c0f67503 ; http://www.inrp.fr/edition-electronique/lodel/dictionnaire-ferdinand-
buisson/document.php?id=2371 consulté pour la dernière fois le 31/07/2018 ; 
http://www.axl.cefan.ulaval.ca/amsudant/vierges-americaines.htm consulté pour la dernière fois le 
31/07/2018 ; J. P. KNOX, A Historical Account of St Thomas, New York, 1852, pp. 42-57. 
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Silda 

L’île de Silda est une île située dans l’actuelle Norvège, qui faisait partie, au XVIIe siècle, 
du territoire du Danemark. 

fig. 18. Silda 
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Silésie 

La Silésie est un territoire situé entre le royaume de Bohème (auquel elle était soumise au 
XVIIe) et la Pologne.21 

 
fig. 19. La Silésie 

                                                        
21 http://www.radio.cz/fr/rubrique/histoire/la-silesie-au-xviie-siecle consulté pour la dernière fois le 
12/04/2018. 



 240 

Sjaelland (voir Flensbourg) 

Tamerlan 

 

Tamerlan ou Timur Lang – ce qui signifie « boiteux » – (1336-
1405) fut l’émir de Transoxiane. Successeur de Gengis Khan, il 
déploya l’empire turc de manière considérable, mais éphémère 
et institua une justice basée à la fois sur les lois mongoles et 
islamiques. Il remporta de nombreuses victoires et conquit 
différents pays, de l’Iran à l’Afghanistan22 : sa vie est une longue 
suite de campagnes. Il fut un souverain très cruel, tout en 
favorisant la culture et les lettres dans sa capitale, Samarcande. 
Sa personnalité souffrait d’autres contradictions anecdotiques : 
il n’aurait pas supporté les récits de massacres, mais faisait 
publier ses exploits meurtriers dans chaque ville où il se rendait, 
il était à la fois infirme et valeureux, païen et islamiste, etc. 23 

fig. 20. Tamerlan 

 

Tartare 

Le cas de la langue dite « tartare » est abordé dans le chapitre sur les linguae matrices. 
Nous nous contentons ici d’une carte pour illustrer les propos de Borrichius : 

 

 

fig. 21. Tartare – région géographique  

                                                        
22 Le petit Larousse illustré, Paris, 2005, p. 1767. 
23 http://www.bibliomonde.com/livre/tamerlan-1372.html consulté pour la dernière fois le 21/07/2018 ; 
J.-P. ROUX, Tamerlan, Paris, 1991. 
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Trangobar 

Nom d’une ville au bord de la mer indienne, achetée par les Danois en 1630, qui y ont 
installé différentes églises au bénéfice de différents cultes, ainsi qu’un port de commerce.24 

 

fig. 22. Trangobar  

Vespasien 

Vespasien est acclamé empereur le 1er juillet 69 ap. J.-C. par ses troupes à Alexandrie, et 
reconnu en tant que tel le 21 décembre par le Sénat. En 71, il célèbre avec Titus son triomphe 
sur la Judée. Il fut empereur jusqu’à sa mort et eut le temps en dix ans de règne de 
renouveler les membres du Sénat et de tenter de consolider l’Empire.25 

                                                        
24 Mr. l’Abbé GUYON, Histoire des Indes orientales anciennes et modernes, t. II, Paris, chez Jean Dessaint et 
Charles Saillant, 1744, p. 101. 
25 Brill’s New Pauly. Éd. H. CANCIK et H. SCHNEIDER, t. 5, Leiden, Brill, 2002-2010, col. 334-338. 
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fig. 1. Borrichius : « Ole Borch » 1626-1690 ; scan de P. Hansens « Illustreret Dansk 
Litteraturhistorie », T. I, 1902.  
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